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Oisseau-le-Petit – Les Busses
Sauvetage urgent (1993)
Nicolas Tikonoff
1 Le site gallo-romain d’Oisseau-le-Petit est connu depuis le siècle dernier, notamment
par  les  fouilles  d’un  théâtre  et  d’un  temple  par  F. Liger.  Différentes  campagnes  de
prospections  aériennes,  effectuées  par  C. Lambert  et  J. Meissonnier,  ont  permis
d’identifier plusieurs types de constructions. En 1985, la fouille d’un fanum suivi de son
classement au titre des Monuments historiques fut effectuée par C. Lambert dans le
cadre  d’un  sauvetage.  Depuis,  divers  sondages  pratiqués  lors  de  travaux
d’aménagement de voiries, de constructions de maisons individuelles etc., ont permis
de mieux cerner cette agglomération secondaire gallo-romaine.
2 En 1993, l’enfouissement d’une partie du réseau des lignes électriques a été décidé sur
la  commune d’Oisseau-le-Petit.  Compte  tenu  d’un  fort  potentiel  archéologique,  une
surveillance  de  ces  travaux  a  été  jugée  nécessaire  par  le  Service  régional de
l’archéologie  et  a  été  réalisée  en  septembre 1993.  Il  s’agissait,  en  plus  du  suivi  des
travaux, de confirmer les limites de l’extension de cette agglomération et d’apporter un
supplément de réponse quant au problème de l’occupation du sol de cet important site.
3 Neuf  structures  archéologiques  ont  été  mises  au  jour.  Elles  sont  creusées  dans un
terrain composé dans sa partie supérieure d’un limon brun correspondant au niveau de
terre  arable,  et  dans  sa  partie  inférieure,  de  calcaire  en  décomposition.  En  règle
générale, les limites entre les couches supérieures des structures et le niveau de terre
arable ont été très difficiles à discerner.
4 Trois fossés rectilignes ont été coupés, dont deux semblent appartenir au même enclos
quadrangulaire.  Leur  profil  est  en « V »  ou  en « Y ».  Une  des  coupes  renfermait  du
mobilier céramique attribuable à La Tène finale. Le troisième fossé présente un profil
en « U » très ouvert. Le fond était tapissé d’une épaisse couche de terre cuite portant
des traces de clayonnage.
5 Cinq fosses  ont  été  découvertes.  Elles  renferment  toutes  un remplissage  homogène
constitué d’un limon brun. Une des fosses semble avoir été réutilisée. Aucun mobilier
archéologique, permettant une datation, n’a été trouvé.
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6 Un caniveau a été mis au jour. Il est constitué de dalles de pierre de 0,90 m de large et
d’une quinzaine de centimètres de haut.  Les  dalles  sont posées sur des blocs d’une
hauteur d’une vingtaine de centimètres et d’une largeur de 0,40 m. La largeur et la
hauteur  interne  de  ce  conduit  sont  respectivement  d’une  cinquantaine  et  d’une
quinzaine  de  centimètres.  Sa  base  se  trouve  à  1,10 m  sous  le  niveau  actuel.  Il  est
surmonté de limon brun. Il est à noter que ce caniveau repose sur une argile grise et
qu’il n’était pas comblé lors de sa découverte. Sa datation pourrait relever de l’époque
gallo-romaine ou être postérieure. Dans ce dernier cas on pourrait le mettre en relation
avec l’ancien moulin tout proche.
7 L’intérêt de ce type d’opération réside dans le fait d’avoir pu relever une stratigraphie
horizontale,  sur  une  assez  longue  distance,  infirmant  ou  confirmant  un  diagnostic
archéologique  antérieur.  Ceci  représente  un  complément  aux  recherches  menées
depuis déjà plusieurs années sur la commune d’Oisseau-le-Petit.
8 Plusieurs hypothèses ont ainsi pu être confirmées. La première est relative à la limite
sud de cette agglomération gallo-romaine. En effet, aucune structure et aucun mobilier
archéologique de cette période n’ont été découverts.
9 La  seconde  hypothèse  concerne  une  occupation  antérieure.  Jusqu’à  présent  on
supposait la présence d’un ou plusieurs habitats gaulois à l’emplacement ou à proximité
de l’ensemble gallo-romain, mais aucune preuve matérielle ne venait corroborer ce fait.
Les travaux d’enfouissement de réseaux ont permis de couper deux côtés d’un même
enclos, probablement d’une ferme gauloise. L’une des branches des fossés a livré un
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